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vienne comme le moindre, & celu: qui

gouverne comme celui gu: fert. Il a in.

culqué continuellement par fon exemple |

dcpms le commencement de fa vie _]L]f_

qua la fin, la pratique de cette vertu :

car, comme dit S. Paul, Avrnz la forme Qui cum ia

& la nature de Dicu, il'n’c pcu’t cra forma D

gue ce it pour lut une u/u*; ation d’étre javinam ae
al & Dicu; m..m i s’ejt ‘z-znz nil il effeieequa-

méme en prenant la /urme &2 la nature e Peo:

fed fenictip~

de ferviteur , en fe rendant fembluble fum exiva:
- nivit luK~

avx hommes, G étant reconnu pour hoin-
me par tout ce qui a paru de lur au- 3G
dehors. Celt ainfi qu'il a commence fa vie disem b
minum tac-
par Yhunulicé qu'il a pratiquée dans toute cus, & havi-
la {uite, converfant & vivant avec les hom. fi jvences
mes conune le dernier de tous, & dont il rritip.a.
a laiflé a fes difciples un témoignage admi- Scitls quig
rable , par le dernier exemple qulil leur vist vos
donna, en leur lavant les pieds, & par ces y\‘,‘iﬁ‘ﬁ"&‘r"a
divines paroles dont il 'accompagna : (,um_ Dowine : &
prenez-yous ce queje viens de vousfuire ? 5Inm
FPous m’appellez WMaitre & Seigneur, & v 3
vous avez raifon ; car je le /u S en e/< Yavipedes
fet : [ donc mot qut ' fuis voire Seigneur {500
G votre Waitre, je vous atlayéles preds,
vous devex auffi vous les layer les uns
aux autres carje vous al donn¢ levem- |
pleg afin que vous fafjiex cormme je vous
ai faiz. Enfin pour finir par la mort la plus
humble une vie toute paffée dans lhumx- ;
licd, il s’eft rabayj/é, dit S. Paul, Je ren-
dant obé:fjant //zj/u a la mort , & juf-i.
gu’a la mort de lg croix. Co niiddzons J‘L’
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